
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENT[FIQUES, POLTTIQUES ET LITTRAiRES.

magnc (1); et une nouvelle église 'ut élevée, dont la formne est main-
tenant désignée sous le noi dl'ithse évangélUque prussienne. "

Instuisez-vous, purs sectateuirs de la liberté de eonscinenc, à
l'histoire de la nouvelle Eglise évangélique. Voilà le dogme trouvé :
c'est Pindiftrence quant aux dognes ; la lituirgie, c'est l'couvre des
mains royales: quant à Poranisatioin mèmo, il est encore question
de la perlectionner, et Pon dit que des évêques anglienuis, cédant
aux instances :du roi actuel, ne refuseraient pas de confé'er le ca-
ractère épisçopal à quelqies sujets de la nouvelle Eglise évangéli-
que. Par là. l'organisation de cette église se mettrat sur le pied de
combattre la hiér'ar'chie catholique à armes égales. La cathédr'ale
de Cologne, personnification séculaire de la majesté, de Punité, de
la puissance de PEglise catholique, deviendrait le panidîemnoniium d/es
Croyan'es confédéré's ; la Babel clu christianisme s'élèverait sous les
auspices du roi FIédéric-Guillaume. Dieu merci. les ouvrieis n'au-
ront pas même à s'enorgueillir des premières assises du monument:
au lieu de pierres, ils apportit des mensonges ; nous verrons que
le vent d'une parole sußlit pour dissiper ces légers fondemens

.Foiustantumn nc taliamanda
. Nc disturbuta volent crapidis lrluibria.

* Nous allons examiner la réponse du Morning-craild.
La. Pr-usse est PEtat de lEurope le mieux organisé, dit-on quel-

quefois ; cela peut être, si l'on considère uniquement la discipline
dès-hommes cn tant que citoyens et défenscurs de la patrie ; nais
est de là le vrai but de la sociét ? et le patriotisme ou la parfaite
acliiiistration importent-ils à la chrétienté comme la pureté de
càscience à l'égard de Dieu Pattachement à la vérité substantielle
et indéfectible, la jalousie de la liberté nmorale ? Jusqu'à ce qu'on
nâis ait prouvé qu'une religion manipulée pir un souverain et con-
tae-signée par un ministre vaut mieux pour une nution que la loi de
Dieu, gardée, interprétée par les p.ontifes, nous suspendrons notre
acquiescement à la louange sus-enoncée. Résumons encore en quel-
ques mots le système religieux et la méthode de propagande du en-
binet prussien.

Unité confédérée des crovances, ou, en dernière analyse, indiffé-
rerice à Pégard des dogrme; compilation d'une nouvelle liturgie
par le' mains du dernier roi. asisté de M. Bumnse ; organisation
noùvelle, à laquelle ceux des pasteurs luthériens et calviistes qu'on
jugea les mieux disposés furent invités à se confoimer,-voilà pour
le fond du système. La méthode de prpagaon ni fut pas moins
curieuse : le Tines la résume en ces mots:la nnjorité des pasteurs
se confor'ma à l'organisation proposée. et ce qui avait été laisséf.i-
cultatif pour les pi cmiers, fut rendu enjin obliglueirepour les outres.

Peut-être le public n'a-t-il pas oublié la scène étrunge qui inau-
gura à Postdam la nouvelle religion.

La réunion des dcex Eglises calviniste et luthérienne eut lieu en
1817, à Pépoque de la fête séculaire de la réformation. Le roi ré-
dléric-Guillaune III publia mine ciurc:luire dans laquellc il annonait

qu'il célébrerait lui-méme lu fête de la réforination, par la réu-
nion des deux communions réformée et luthérienne, de la cour et
de la garnison de Postdum, en une seule Eglis évangélique chré-
tienne, avec laquelle il participerait à la sainte Cènie.-J'esire, di-
sait le ro, q-e monoexemple nurn une heureuse inHuence sur les pro-
testans de -mes Etats, et je souhaite qu'il soit suivi généra lement en
esprit et en vérité." Trois jours avant le jubilé de la réformation, le
27 octbre, lordre cu jour suivant fut ad-essé à la garnson de Post-
dam : Tous les ecclésiastiques des deux confessions de cette rési-
dence s'étant réunis' .ps7oitanéenel/, daprès leur propre convictIon.
pour recevoir et distribuer en commun la sainte Cène, suivant le reite
primitif de li Bible. la sainte Cène sera distribuée pour lu premiè-
re Iois île cette manière à la proehaine fête de-la -éfo'rmution, dans
l'églisc et la commune de la garnison, le 30 octobre, à 7 heures et
deiie du matin, et le 31, de 9 à 11 heures. Dans ces 'deux jours,
une centaine d'hommes chs troupes qui font partie dc cette co'mmu-
ie pourront recevoir la communion. La brigade de grenadicrs yj

participera le 31, de 7 à 9 heures d1u matin, et la cavalcric ledgrdiec
1er. novemb'e à la méme heure. S'il y a encore des personnes qui
désirent recevoir la communion suivant le rite suivi jusqu'a présent,
elle§ s'adresseront à leur pasteur." Ainsi, un ordre du jour militaire
iniauguira la nouvelle religion à Postdan.

Voilà le système pour la Prusse et ses diverses sectes. On a vu
quelles sont les espérances de Frédéic-Guiiauume, à l'égard lidi pro-
protestantisme anglican : on a entendu enOn cette singulière asser-
ion, 1 . que l'arrangement des aflhres de Cologne, au sujet des

(1) Au lieu de diie on Prusse. N'y a-t-il pas dans le choix de ce mot
l'indice de toutes les prétentions de la Prusse à un protectorat sur PAllema-
gne entière

ilariagesnmixtes, a été une transaction. poriant une première victoir'c
de la nouvelle élise évangélique sur linflexibilite liu dogin cntho-
lique. 2 que le'silence de luirchevque de Culogie et là joie de
la population rhénanie aux paroles du roi, sont umi nquiescement à
des principes de tolérance, on pour mieux dire de radicalisme chré-
tien.

Le premier point de cette assertion mérite seul d'être réfuté; le
second sera suflisamimîent déieiti pas léneique réprobation de
l'église catholique tout entière. des bords du Rhin au bord du fleuve
Jaune, et par iu peuple <le Culogne, qu'on ne ci aint
pas d'outrage encoire après lui avoir tendu un misérable piège.
Voici, puisqu'l faut y revn, le sens principal de la -convention
conclue entre le Saint-Siége et le roi de 1russo au sujet dles aflires
de-Cologne. archevèoue avait" té oflieicilemeînt calomnié, il lui
fut lMit une réparntion d'hoinneur. Il eut la pernission due retourner à
son siége. toutefiis sous :undlion. Un coadjuteur, agréé par leSaint-
Siége et Purclhevquc lui-même, Se remplagadans P'xercice des fone-
tions ipiscopalcs, avec droit de successioi,. de sorte que les provinî-
ces rhénanes seront préservées di danger dune élection fitîte par
uin chapitre justoment suspect. Lensgigiement théologique llit res-
tituú duns tonte sa liberté à l'autorité eclésiastique. par conséquent
Penseignement condamné par PEglisc fut abrogé. Enfin les invaric
bics règslcs du Saint-Siége sur le mriges mixtesfriiclt lcceptées
par lc gouvernement pi uss-icn. Nous ne parlons pas le la libre-cor-
respondanceu rétablie entre le clergé et le Saint-Siége.

'eris sans doute aux politiques indifents d'Angleterre d'igno-
rer les invicibles résolutionis de PEglise catholique, c'est-a-dire, les
évidences péremptoires de notre dogme memne0 ai sujet des mian-
ges mixtes. MaIis nous n'avons pas moins raison de dire. qu'ii fallait
poser sur un nutre londement que sur le mensonge, Pédificu de Pu-
niverselle Eglise évangélique prunsienne.

Ecoutons mamtant la réponse des politques purement angli-
cans, i éponse consignée dans le Morning-1!erald du 27 septeibre.
La voici en résumé

" Le Times d'hier contienut un article sur la conduite du oi de
Prusse par rapport au monde reliaieux ; cet article est 'videnuietr
i'".ne plume prusso-germanique. Uavocat le la nouvelle église évan-

géhque prussienne, décrit ninsi la ornation le cetic instilution.'
Ici le Jlornin-Herald reproduit textuellenent la curieuse iela

tion insérée plu;; haut ; il ajoute :
" Tel est le système que des Anil de nos jours ladiircnt, et

avec lequel *Eglise d'A ngleterre ne rearcle pas une souillure et une
honte de se trouvi assomcie. N'acceîîte-t-cl\c pas ses cuirsses ne
lm prète-t-elle pas son ifluence pour fluire avancer ses desseis poli-
tiques si mal voilés sous ce masque grec-véniticn dérustaunism e ct
de diplomnatie ?

" Toutefois, l'originc de cette Eglise. dite éc'angclique, date dle plus
loin que dJus années du dernier roi do Prusse. Il est vrai qu'après
(ue ce prince f5t revenu de Russie, li régularisation de cetle doctri-
ne et de cecue Eglise nouvelles fut des progrès, grace aux relarqua-
b le leçons de lapatei nité russe ; uais il fimtseîrappeler que Calthie-
ine avait antérieurement sugré ù Frédéric IH 'iudc de se const-
tuer lui-môme le chefet le patiuche des protestaus. comun ierre-
le-Grand s'était constitué lui-même le chef de la conflession dré-
tienne le l'Orient. Ca été longtemps un les ochjes île la politique
russe, et ce fut uin des motifs qui.nu congrès de Vienne, oIrtèrent i
Russic u msister nutant que possible sur la spoliation des voisms de
la Pr'usse. dans le hut d'igraundir cet EtLt

L'cabaisenenl du Jope, par rapport!à l'Eglise etholiqTe de Polo-
gne est un des premiers résultats visib!es de cette politique. Le Pape
a été d'abord attaqué au~sujet des évêques de Cologne et de Pader-
bor, par ce patriarche en embryon du protestantismo, Les droits
de PEglise catholique romi;ne en Prusse étaient dans ce royame, la.
seule barrière opposéc à l'absolutisme de la couronc. :cs drcits,
assurés par des traités dont PAngleterr'e était garant, se trouvèrent
attaqués; et le protestatisme, lu moins le protestantisme anglais,
loi d'apercevoir le dessein et l'iniqiiit ô, sympathisa avec ce qui lui
paraissait être un simple démlé religieux avec Roue ; il se réjouit
de 'humiition dlu Pape. Ainsi le r'i de PrussC, après avoir détruit
par Poppression les églises ltiuthériennies et calvinistes, après avoir
étoufF' parmi les protestans la liberté de conscience, et change PE-
g.ise protestante an un iustrument de la politique d 'Etat dirigea aus-
sitôt cet imstrimetcontr Rom re,.aux anpplaudisseiens de l'Angleter-
re dont IPhonneur et la foi étaient égaliient souillés par ce crine po-
itque qu'elle ne eraignait pas de louer en matière religieuse. Le

Pape se trouvant assailli à la fois pur la Prusse. I RussiC et l'Angle-
terre, voyant cette ligue contre nature formée dans le:but de.ren-
verser ses droits sur les Eglises. d'attaquer à la fois ses droits et soi


